
CYCLISME 

Le Grand Prix des Bob-Blancs 
• été gagné par René La vigne 

sur bicyclette Vaissier de Ronbaix 
Mise sur pied par le Vélo-Sport des 

Bols -Blancs , avec le concours de la Ville 
d e Lille, cet te épreuve qui s'est d isputée 
h ier mat in , a obtenu un gros succès . 140 
inscrits , 130 partants , représentant les 
mei l leurs jeunes de 4e catégorie. Te l est 
l e bilan du Grand Prix d u V. S. B. B . 

LE CLASSEMENT 
1. La vigne R e n é d u V. C. 'I. . sur bicy­

c le t te Vaissier, en vente 232, rue de Rou­
baix, a Tourcoing ; 2. Annoot Alphonse, 
d u C. C. C. L. : 3. Lavigne Marcel, sur 
bicyclette Vaissier, de Koubaix ; 4 ex 
aequo : Zola ( A S I t a l i e n n e ) , Flossee 
(A.A.R.I. Penet (V.C.T.), D h o n n e r (H. 

S . ) , Sa lembier (V.C.T.), Coulot (V.C.F.), 
T a m o n i e (P.M.) , Villebols. Crépin (H 
S.L.». Probln (H.8 . ) , Pene t (V.C.F) , 1er 
des débutants , Caste la in (V.C.M.), Di­
dier I C . C . C . L . I , Serlet, Lavenne , De-

baecKcr, Beulque, Versquel. Sealbre, 
Caudin. Lansen. Marotey, Masselot. 

L a Coupe François Des fonta ines est ga­
gne par le Vélo-Club Tourquennois , avec 
30 points (1, 3, 4, 4, 18), d e v a n t les Hal­
l e s Sport ives Lilloises (4, 4, 4, 4 e t 18). 
34 points. 

Les cycles « Flèche d'Or », pneus 
« Wolber », enlèvent le Grand 
Prix de l'Union Sportive du Snd, 
avec Depoorter Jérôme (1er) et 
Vanhoutrive Maurice, tons deux 
dn Cyclo-Club Canteleu-Lomme 

Chaque année, l'Union Sportive du Sud. 
sous l'active impulsion de son sportif 
trésorier. M. Marcel Antrop. met sur pied 
une épreuve cycliste de 80 km. sur le 
parcours Ltlle-Camphin e t retour à cou­
vrir trois tols. 

Ouverte aux 3e et 4e catégories, cette 
épreuve s'est disputée, hier, et a réuni 
au départ 70 concurrents parmi lesquels 
e n remarquait les Legrand, Lapere, Me» 
seman. Mestrlaen, Depoorter Raymond e> 
Jérôme, Porterie, Lemang. Mesuil, Clauns 
Cardon et consorts. 

La lutte s'annonçait d'autant plus bei.i 
que chacun briguait l'honneur d'Inscrire 
son nom au palmarès de cette belle épreu­
ve. 

LE CLASSEMENT 
1«* Depoorter Jérôme ( C . C . C 1 ) , 2* Va-

noutrive Maurice (C.C.C.L.), tous deux sur 
cycle» « Flèche d'Or », pneus « Wolber i , 
•n vont* «nos M. Eugène Oonèvo, 105, ru* 
du Marais, a Cantoleu-Lomm* ; I. Messe-
man Roger, sur oyolo « Waltor » ; 4. De-
clercq Noél (V.C.T.) ; 5. Depoorter Ray­
mond ( V S . B 3 . ) , sur oyolo <i Waltor » ; 
6 Castelain César (V.C.A.) : 7. Herman 
André (E.C-A.) : 8. Mesnll Marcel (H.3 
L.) -, 9. Cuisinier Léon ( O S . Sud) ; 10. Le­
grand Julien (P. Marquette) ; 11. Vanden-
bossche ; 12. Bruyon Albert ; 13. Ther* 
lynck : 14. Lapère Camille : 15. Cambero-
nt ; 16. Cardon Pierre : 17. Dumanolr 
Camllle : 18. Clauns Jul ien ; 19. Vézler ; 
20. Baron ; 21. Debacker ; 22. Lanel, etc. 

LCON ROBITAILLE DU C.C.S.M. 
A CACNE A HAUTMONT 

C'est par un temps merveilleux que 
s'est magnif iquement disputée la course 
des 100 km., organisée par le Vélo Club 
La Providence. Place d u 8 Novembre. Le 
départ fut effectué rue de la Gare a 
14 h. 30. Dne foule nombreuse se pressait 
sur tout le parcours de cette belle cour­
se a laquelle avait pris part un nombre 
assez important de coureurs. 

Voici les résultats : 1er. Robltallle 
Léon ; 2e, Tondeur ; 3e. Robttaillo Nor­
bert : 4e. Muffat ; 5e, Goubert Armand; 
6e. Lerat : 7e. Desmet ; 8e. Qulélon. 

L'arrivée tut enregistrée à 17 h. 50. 

CYCLISTES I... 

Le Vélomoteur « D . E . M . » 
construit pour nos mauvaises routes, 
résiste bien mieux m Modèles de 1.1O0 
* 1 «50 fr. Catalogue r» sur demande • 
Usines a Bruay sur-Escaut (Nord). 

Représentants à la c o m m i s s i o n soni 
d e m a n d é s . 0257 

L'épreuve Douai-Lille-Douai 
a été gagnée par Lemiègre, 

de Marcq-en-Barœul 
Sous les auspices de la Société le Vélo 

Club Doualstcn. a été courue dimanche 
après-midi, l'épreuvo Donal-Lllle-Doual. 
course de 80 km. pour 4e catégorie e t 
débutants . 

Cette manifestat ion sportive avait grou­
pé 99 partants sur 103 Inscrits. 

A 15 h. 35. le départ fut donné sur la 
place Carnot a une centaine de cou­
reurs. 

Gratifiée d'un temps merveilleux, la 
course s'est déroulée sans incident, à 
peine quelques crevaisons ; mats fait sans 
précédent, pendant les 60 km. le peloton 
de tète comprit toujours une cinquan­
ta ine de cyclistes et aucun ne réussit a 
s'échapper malgré le train d'enfer : e n 
effet la moyenne a été de 33 km. et à 
certain moment le peloton roula & plus 
o e 40 km. 

C'est e n u n peloton serré que les cou­
reurs s'élancèrent à Douai sur lea bou­
levards e t à l'arrivée, on ne put distin­
guer que te premier, ayant une demi-
longueur d'avance sur ses camarades. Le 
vainqueur est Jules Lemiègre, de Marcq-
en-Barœul, suivi de quarante coureurs 
ex ssquo entre lesquels les prix e n ar­
gent seront partagés. 

A noter, le courageux Fernand Vast, du 
V.C.D. qui malgré 3 crevaisons réussit 
h se maintenir dans le peloton de tète. 

Sont arrivés ex lequo : Salembier (Vé­
l o Club Tourquennois» ; Ladevez (Vélo 
Club Douaisten) ; Nèfe (V.CJJ.) ; Plna-
t o n Henri ( V . C D I : Pollet (C.Ç, Saint-
Maurice) ; Rossl ( C C D . ) ; Vanhove (V 
CJ>.) : Parent (Avenir Cycliste de Va-
lenclennes) : Démette (Etoile Cycliste de 
Lille) : Decomble (Guidon Cambreslen): 
Vasse (Avenir Cycliste de Valenciennes): 
Devémy (Guidon Cambreslen) Gorez 
(Avenir Cycliste de Valenciennes) ; Mar-
gasae (C.CD.)- : Créteur (V.C.T.) : 81-
g h e n (C.CJJ.) : Monnler (Avenir Cyclis­
te do Valenciennes) ; Lesleur <V.CX>.) et 
Plnaton (V.CD.) . 

La prime de 25 francs a été attribuée a 
Nèfe du V.CD. e t celle de 15 franco à 
Henri Plnaton. 

La réunion du Vélodrome 
du Croisé-Laroche 

Magnifique- victoire d'Archambaud 
M. Waillez. le sympath ique dlrecteui 

du Vélodrome du Croisé-Laroche, était 
heureux hier e n raison d u nombreux 
public qui avait envah i les tr ibunes et 
la pelouse pour assister à la belle réu­
nion annoncée . Les diverses épreuves se 
disputèrent sévèrement au grand con­
tentement des spectateurs m a i s malheu­
reusement u n e c h u t e généra'e de s con­
currents marqua la trois ième manche , 
du prix des Comingmen . O n lira plus 
loin les détai l s de cet accident qui. espé­
rons-le. n'aura pas de su i tes graves. 

Archambaud fut splendide et les or­
ganisateurs feraient plaisir à leur fidèle 
oublie e n l ' engageant pour u n e prochaine 
-éunion. 

Marthé lémy est le roi .. du Croisé-La­
roche » ainsi que Lamoureux que l'on 
aimerait voir avec d es grands « a s ». 

La réunion de samedi 4 Juin, à 16 h. 30 
Dermettra d'applaudir les « a s » de Bor­
deaux-Paris : Gyssels , s i e ronsk l et Le 
Drogo. — A D . 

L E S R E S U L T A T S 
Poule de v i tesse régionale . — Ire m a n ­

c h e : 1er, Lamoureux : 2e, V a n Haver­
bèke. Lamoureux e n t ê t e à la cloche, 
gagne par deux longueurs . 

Grand Prix des C o m i n g m e n . — Ire 
m a n c h e (15 k i lomètres ) . Par t i e n 2e po­
sition, Wins ingues a t taque pendant 20 
tours M a c h e t t a et réussit à le dépasser, 
mai s fat igué par s o n effort il décolle 
tandis que B o n n e y qui fa isa i t la course 
d'attente e n profite pour passer et pren­
dre la tête . La course se poursuit rende­
ment menée et M a c h e t t a e s t doublé au 
40e tour par B o n n e y qui crève peu après . 
Wins ingues double l 'Italien e t devient 
« leader ». B o n n e y est décha îné et au 
63e tour il reprend u n tour à Winsin­
gues. Mais il e s t trop tard e t le classe­
m e n t d o n n e : 1er, Wins ingues ; 2e, Bon­
ney à 120 mètre s ; 3e, M a c h e t t a à deux 
tours. 

Match c o m m u n d es routiers. — Ire 
m a n c h e (5 tours contre la manche» : 
1er, Barthé lémy, e n 1' 12" 3/d ; 2e. Bi-
dot, 1' 14" 4 /5 ; 3e, Archambaud, 1' 15" ; 
4e. Perraln, 1' 18" 2ê5. 

Poule de vitesse (2e m a n c h e ) : 1er. 
Desmet : 2e. Van Haverbèke, à une lon­
gueur. V a n Haverbèke surpris par la clo­
c h e e n peut remonter complè tement . 

M a t c h O m n i u m (2e manche-poursui­
te) : e n 3 tours Perrain e t Bidot sont 
rejoints par Bar thé l émy qui est dépassé 
au 10e tour par Archambaud : 1er, Ar­
c h a m b a u d : 2e. B a r t h é l é m y ; 3e, Per­
rain ; 4e, Bidot . 

G r a n d Prix des Cominirmen (2e m a n ­
che, 20 ki lomètres) : W i n s i n g u e s part 
e n tê te m a i s au 2e tour B o n n e y prend 
le c o m m a n d e m e n t . P e n d a n t 5 Otours la 
ronde est m o n o t o n e malgré la vitesse. 
Bonney accélère e t v ient a t taquer Ma­
c h e t t a qu'il double au 58e tour tand i s 
que Wins ingues après deux tours de cou­
de à coude réussit l e m ê m e exploit au 
75e tour. B o n n e y à 50 mètres de Win­
s ingues l 'attaque au 92e tour, le passe et 
poursuivant sa l ancée redoubls Machet­
ta C'est l a f in et B o n n e y es t va inqueur 
suivi de Wins ingues à 1 tour 100 mètres 
et M a c h e t t a à deux tours e t demi . 

Poule de v i tesse (3e m a n c h e ) : 1er, 
Lamoureux ; 2e, D e s m e t à 3 longueurs . 
Le c h a m p i o n d u Nord fonce deux tours 
avant la fin. prend cinq longueurs et e n 
conserve trois. 

Match O m n i u m (individuelle 25 tours) 
— 1er sprint : B a r t h é l é m y ; 2e sprint . 
Bar thé lémy ; 3e sprint, B a r t h é l é m y ; 
4e sprint , B a r t h é l é m y ; 5e sprint , Bar­
thé lémy. 

Classement de l a m a n c h e : 1. Barthé­
lémy : 2. B idot ; 3. A r c h a m b a u d ; 4. 
Perrain. 

Classement général d u m a t c h O m ­
n i u m : 1. Bar thé l émy Albert ; 3. B idot 
Marcel ; 3. Archambaud ; 4. Ju l ien Per­
rain. 

Poule d e v i tesse (3e m a n c h e à 3 ) . — 
1. Lamoureux : 2. D e s m e t : 3. V a n Ha­
verbèke. D e s m e t m è n e m a i s à l a c loche 
s e fai t remonter par Lamoureux . 

Classement général de la poule de vi­
tesse : 1. Lamoureux Urbain, sur bicy-
d e t t e Derommelaere , manive l l es courbes 
Chandéze ; 2. D e s m e t ; 3. V a n Haver­
bèke. 

Course de pr imes (25 tours ) . — Les 
pr imes sont g a g n é e s par Sanctorum-
Mesdagt . Mesdagt-Van Haverbèke, e t la 
prime finale est en levée par Alexandre 
Marcel devant Sanctorum, Lamoureux 
et Boutry . 

Individuel le (100 tours avec c inq clas­
s e m e n t s ) . — Après 20 tours de « chasse-
croisé » Barthé lémy. Bidot e t Archam­
baud s'enfuient et réuss lsent à doubler 
le pe loton à l a sui te d u 1er c lassement 
qui d o n n e : 1. Bar thé l émy : 2. Archam­
baud : 3. Bidot . U n e prime de 100 fr. 
est g a g n é e par Mesdagt . Sanctorum 
orend u n tour m a i s rentré d a n s le pelo­
ton. « c h u t e » par la faute d'Archam­
baud qui s'enfuit e t prend u n tour. Le 
second c lassement voit la victoire de 
Bidot d e v a n t Archambaud e t Mesdagt . 
en tê te du peloton poursuiveur. car Bi­
dot et Archambaud o n t presque u n tour 
d'avance. Au 55e tour l'affaire est ré­
glée e t au 65e tour Archambaud, très 
en verve, réussit à prendre un nouveau 
tour au peloton. S a n c t o r u m l'a Imité et 
enlève le 3e c lassement d e v a n t Mesdagt 
et Alexandre. U n e nouvel le fu i te d'Ar­
chambaud suivi de Perrain e t Bidot 
i b o u t l t à la prise d'un tour par l e s trois 
h o m m e s au 90e tour. Le dernier classe­
m e n t e s t oour Alexandre d e v a n t Archam­
baud et Sanctorum. 

Classement général . — 1er. Archam­
baud : 2e, à deux tours. Bidot : 3e, à 
trois tours, S a n c t o r u m (5 points) ; 4e, 
Perrain (0 p . ) ; 5e, à 4 tours. Alexandre 
((6 p . ) : 6e, Mesdagt (3 p . ) ; 7e, Lamou­
reux (1 p . ) . 

Prix des C o m i n g m e n '3 manches , 25 
ki lomètres) . — Bonney parti numéro 1 
garde la tê te tand i s que Wins ingues en 
3e posit ion s'y prend à quatre fois pour 
passer Machet ta . Au 40e tour l'Italien 
est doublé par B o n n e y et Wins ingues 
qui sont à 40 mètre s l'un de l'autre. 

Malgré de fréquentes a t taques de Win­
singues, Bonney poursuit sa ronde vic­
torieuse tandis que M a c h e t t a n'est plus 
d a n s l a lut te et perd quatre tours. 

Huit tours avant la fin Bonney . suivi 
à 10 mètres par Wins ingues , a t taque de 
nouveau Mache t t e quand son p n e u ar­

rière éclate . Il tombe d e v a n t la m o t o Je 
Borgotl qui fait une embardée et accro­
che Colonna. Machet ta fait un magis­
tral t soleil » tandis que Colombatto ne 
pouvant l'éviter passe sur le corps de 
Bonney e t Winsingues , lancé, m o n t e S 
ia balustrade et rentre tê te dedans . Heu­
reusement , p lus de peur que de mal , 
mai s la réunion est arrêtée d a n s l'an 
solsse générale . 

Le c lassement de ce t te m a n c h e t s t 
donc : 1er, B o n n e y ; 2e, Wins ingues , a 
10 mètres : 3e, Machet ta , à quatre tours, 
et le c lassement général d u prix des 
Comingmen d o n n e : 1er, B o n n e y : 2e, 
Winsingues : 3e, Machet ta . Ces trois 
coureurs sont sér ieusement blessés. Us 
ont é té a d m i s à l 'hôpital St -Sauveur. 
Toutefois , il parait aux derniers rensei­
gnements , que leurs blessures n'auront 
pas de su i tes graves . 

La course cycliste départementale de 
85 kilomètres organisée par le Cyclo 
Club Bruayslen. a obtenu un grand suc-
céi. Sur tout le parcours se pressait 
une foule compacte, qui encouragea les 
coureurs. 

Quarante concurrents prirent le départ 
et, parmi eux, les meil leures pédales de 
lo région. 

Voici 1 ordre des arrivées : 1er, Oru-
jou. couvrant i. s 80 k n e n 2 h. 25' ; 
2c, Dooghe. à une roue, d u C.C.B. ; 3e, 
Napierala, à 1 longueur, d u C.C.B. : 4e. 
Depoot [Pédale Hénlnolsc) ; 5e. Ver-
recko (Cyclo-Club Artésien) ; 6e. Bana-
zack (C.C.B.) ; 7e. Savoye, de Béthune : 
8e, Gravo ICC. Artésien) ; 9e, Mar­
chand (Pont -à-Vendln) ; 10e, Lebrun 
(C.C. Artésien» ; l i e , R ïVon . de Bé­
thune ; 12e, Ducamp ; 13e. Fauve : 14e 
Blomme : ISe, Morcz ; 16e, Bodart ; 17e 
Lefez ; 18e. Glorlant ; 19e. Baise ; 20e. 
Majozlk. Bruay. 

Classement 3 e t 4« catégorie. — 1er, 
Ducamps ; 2e, Blomme ; 3e. Morez ; 
4e. Bodart ; Se. Glorlant. 

Classement Cyclo-Club Bruayslen. — 
1er. Dooghe ; 2e. Napierala ; 3e. Bana-
zalk ; 4e, Doux ; 5e. Majorjlck Le Cyclo-
Club de Bruay est à féliciter pour cette 
belle course et pour son organisation i m ­
peccable. Le C.C. Bruay obt ient 11 points. 
le C.C Artésien 23 points, e t le C.V. 
Béthunols . 34 points. Le Cyclo Club 
Bruayslen enlève donc la Coupe Grand 
Sport de haute lutte, devant le Cyclo-
Club Artésien, qui jusqu'en fin de course 
s'était montré u n concurrent dangereux 

FLAMCNT A GAGNÉ A MARPENT 
Hier s'est disputé avec succès le Grand 

Prix de Marpent. La victoire est revenue 
au courageux Flament de Valenciennes 
devant Joly à 3 minutes et Marchand. 

D I M A N O H E S J U I N 

REUNION 
t l O T O C Y C L I S T E 

ORGANISEE I AR 

L ' A U T O M O T O C L U B 
OE B R U A Y E N A R T O I S 

ET PATRONNEE PAR 

LESSPORTSDUNORD 
AU VÉLODROME 
DE LABUISSIÈRE 

N o m b r e u s e » é p r e u v e s 

et p a r t i c i p a t i o n d ' a c r o b a t e s 

m o t o c y c l i s t e s 

E n g a g e m e n t s à l'Auta-Moto-Club 
de Bruay en-Artois 

48, ne Lamendin 
n̂iiimiHiuwiuimiirninininnniniiiiniiiiiiiiiiiiwm: 

tour où il eut la m a l c h a n c e de crever 
et c h a c u n sa i t que crever sur la piste 
de Mcnt léry équivaut à l 'él imination 
pure et s imple d u concurrent . 

O n n e le revit donc plus . 
A v a n t d'en terminer sur l'épreuve, voici 

quelques m o t s sur la course. 
Le parcours comprenai t u n circuit de 

12 k. 500 a couvrir 5 fois, so i t 62 k. 500. 

AVIROh 

L'EDUCATION PHYSIQUE A L'ECOLE 
par M. DEBEYRE, 

professeur à la Faculté de Médecine de Lille 

Point n e serait besoin, sans doute de tant de sanatoria, ni de 
si nombreux hôpitaux, si nous restions moins indifférents aux 
faveurs de cette fée bienfaisante : iéducation physique. 

LA FINALE 
DU PREMIER PAS DUNL0P 

Superbe course du Nordiste 
Boutten René, sur bicyclette Waltor, 

m a n i v e l l e s , courbes Chandèse , 
du V. C. T o u r q u e n n o i s t e a 10 cent . 

du v a i n q u e u r S i m o n n e t , d e P a r i s 
La f inale du premier P a s Dunlop . cette 

grande épreuve cycl is te nat iona le , réser­
vé à tous les coureurs débutant s Fran­
çais, &gés de 15 à 18 ans , e t organisée 
par la grande f irme Dunop . avec le con­
cours de l'U.V.F. a été courue h ier m a t i n 
sur le superbe autodrome de Montéry. 
s i tué à quelque 35 km. de Paris . 

92 jeunots , venus de tous les po ints de 
la France e t d'Algérie m ê m e , s 'étaient 
donnés rendez-vous la veil le et l 'avant-
vell le d a n s la Capita le e t asp ira ient tous 
à décrocher la t imbale , puisqu'ils avaient 
auparavant été sé lec t ionnés sur près de 
80.000 concurrents , chi f fre record pro­
bablement de l'épreuve 

Malheureusement et, c o m m e d a n s tou­
te épreuve qui se respecte, u n seul pou­
vait s'octroyer le t itre de c h a m p i o n des 
débutants de l 'année 1932 e t n o u s av ions 
é m i s le v œ u de voir ce t te fois ce t i tre 
décroché par u n de nos régionaux. 

Le ta i t a bien failli se produire e t il 
ne s'en es t fa l lu que de 10 cent imètres 
pour que le Junior B o u t t e n s René , du 
V.C. Tourquennois inscrive s o n n o m a u 
pa lmarès de ce Premier P a s D u n l o p (10e 
duo o m ) . 

Le j eune Bout tens , gonf lé à bloc, per­
d i t la course pour être parti de trop loin 
alors que s'il ava i t s u u n tan t ine t se pla­
cer et profiter de la moindre roue d'un 
concurrent il n e fa isa i t a u c u n e m e n t 
l'ombre d'un doute qu'il devai t tr iompher 
normalement . Mais voilà bien. Jeunesse . 
de tes coups, car se s e n t a n t e n exce l lente 
forme, B o u t t e n s n e voulut p a s s'embar­
rasser des « b a g a t e l l e s de la p o r t e » et 
à 600 mètres de l'arrivée il prit ne t te ­
m e n t la tête pour ne se faire remonter 
que d'extrême justesse sur le po teau par 
le Paris ien S imonnet , aussi j euneot que 
lui, m a i s dé jà roublard à l 'excès . . 

Derrière ces deux h o m m e s et, botte à 
botte t ermine u n pe loton c o m p a c t de 
36 coureurs dont les juges arrivèrent, 
malgré les embûches , à discerner les 
cinq premiers, les autres é t a n t c lassés ex-
aequo. 

Les officiels décidèrent alors, a f in d'at­
tribuer les 10 prix offerts par la f irme 
Dunlop, à tirer a u sort les n o m s des 
cinq autres concurrents entre les 31 cou­
reurs su ivants , ce qui va donner c o m m e 
on le verra par la sui te u n c lassement 
des dix premiers concurrents , malgré que 
certa ins qui ava ient t erminé d a n s ce 
peloton et, très près des premiers, se 
so ient vus é l iminer d u pa lmarès des prix 

Mais e n fai t rendons « J u s t i c e à Cé­
sar,» il ne pouvait e n ê tre au trement 
e t d'avoir pu c lasser c inq h o m m e s d a n s 
cet te arrivée m o u v e m e n t é e éta i t ce que 
l'on pouvait souhai ter de m i e u x 

Dire la joie de s d ir igeants Nordistes 
et e n particulier d u brave papa Brout-
ten qui avai t a c c o m p a g n é son f i s ton à 
Paris e n compagnie de l'ami Dehorter. 
délégué sportif uvéfiste, serait difficile 
à expliquer, car vra iment il s'en éta i t 
fal lu d'un cheveu que les couleurs fla­
m a n d e s t r iomphent de belle façon d a n s 
cet te lut te s a n s merci que s 'étaient li­
vrés les j eunes concurrents 

U n autre de n o s rég ionaux que n o u s 
devont éga l ement compl imenter e s t Bé-
cherie Guy, le vainqueur de l 'él iminatoire 
de la S o m m e , qui t ermine éga lement 
d a n s le peloton de tète assez près des 
premiers s a n s avoir p u arriver à se faire 
classer autre que 5e ex-aequo 

Barjolin André, d u CC. Artésien, pre­
mier du Pas-de-Calais , qui s'était spécia­
l ement préparé pour la course dut aban­
donner tout espoir à la f in d u premier 

Les régates internationales de Lille 
Les grandes régates Internat iona les 

organisées par l 'Union Naut ique de Lille, 
ont obtenu hier leur habituel succès 
D è s 14 heures, de nombreux prome­
neurs s 'égail laient le long des berges de 
la D e û l e e t s 'apprêtaient à suivre avec 
intérêt les lu t tes annoncées . Le t emps 
favorable au début, s 'assombrit par in­
termi t tences e t quelques averses vinrent 
chasser les m o i n s convaincus . Néan­
m o i n s les courses p u r e n t se dérouler 
normalement . Les épreuves furent tou­
tes t r è s disputées . Bruges . Lille, Boulo­
gne e t Calais, remportèrent de belle? 
victoires Après l a réunion. M. Boutry. 
prés ident actif de ÎTJ.N.L. remerc ia les 
clubs a y a n t répondu à son appel, e t fit 
ressortir la qual i té des équipes e n pré­
sence. Après lui. M. Bonnet , secrétaire-
trésorier, procéda à la lecture d u palma­
rès e t à la remise des coupes e t brelo­
ques, après quoi l'on sabla l e c h a m p a 
gne. puis tous se séparèrent e n se don­
n a n t rendez-vous à l 'an prochain . 

L E S C O U R S E S 
1 rer Course : 2 avirons de pointe , dé­

butants , 1.200 mètres . 2 virages. — 1. 
S.R.S.N Bruges , 6' 5" 4 /5 : 2. U.N. Lille. 
6 11" 2 /5 : 3. A.S.E. Douai , 6* 13" : 
4. S. Dunkerquois . 6' 13" 1/5 ; 5. C.N.A. 
Roubaix. 6' 17" 2 /5 . 

Tournai a b a n d o n n e à mi-course. 
2c Course : 2 avirons de couple. Skiffs 

Seniors, 1.200 mètres . — 1. S.R.S.N. Bru­
ges. 5' 15" 1/5 ; 2. S. Dunkerquois . 
6' 23" 4 /5 . 

A m i e n s e t Roubaix n'ont p a s pria le 
départ. 

Skiffs Juniors et débutants. — 1. S. 
R.S.N. Bruges . 5' 43" 2 /5 : 2. O N . Tour­
nai , 5' 48" 3 / 5 ; 3. R.S.N. G a n d . 5' 52" 
4 /5 ; 4. C.N.A. Roubaix , 6' 11" 2 /5 : 
5. A.S.E. Douai (Ouvel ) , 6' 16" 2 /5 ; 
6 A.S.E. Douai ( D u p a s ) , 6' 27". 

A m i e n s n'a p a s pris l e départ. 

La vie d'un peuple n e semble p a s si 
peu précieuse qu'elle n e vaille de temps 
en temps quelques médi ta t ions . 

El le est, chez nous , d a n s les ateiiert 
qui ronronnent a qui mieux mieux , dans 
les grandes c h e m i n é e s qui s e dressent 
d a n s le ciel -les c i tés industriel les , dans 
les moissons qui dorent les campagnes , 
d a n s les f leurs à pe ine écloses aux ar­
bres des vergers, d a n s les jardins, pay­
sages de l'âme h u m a i n e . 

Tout réduire d a n s l 'existence à des 
quest ions de savoir : quelle pit ié ! 

A peine les yeux d e l 'enfant s'ouvrent^ 
ils à la lumière que le chérubin devient 
l'objet v ivant des so ins les plus atten­
dris et les plus af fectueux. 

Parmi toutes les roses et D ieu sai t s'il 
en est d'admirables ! je n'en c o n n a i s 
pas une seule qui s 'épanouisse avec plus 
de dél icatesse et de beauté que l a fleur 
humaine . 

Pourquoi alors, dè s l'école, port ionner 
la vi tal i té de la j eunesse ? 

Le vrai v isage des grands problèmes 
sociaux ne s e trouve-t^il p a s réfléchi 
d a n s une éducat ion générale bien com­
prise et m i e u x adaptée aux nécess i tés 
modernes ? 

Po in t ne serait besoin, s a n s doute , de 
t a n t de sanatoria . n i de si nombreux hôpi­
taux, s i n o u s rest ions m o i n s indifférents 
aux faveurs de cet te f ée b ienfa isante : 
l 'éducation physique. 

Or, une n a t i o n n e peut remplir tous 
ses devoirs que s i l es cerveaux qui com­
m a n d e n t et les musc les qui obéissent 
sont éga l ement j eunes e t vigoureux. 

Ce n'est pas aux parois fragi les ou 
instables de c a h u t e s branlantes e t dislo­
quées que l'on doi t accrocher l e s nobles 
lampes de l ' intel l igence : il vaut mieux 
qu'elles j e t t en t leur clarté d a n s d e s de­
meures qui a i ent un peu d e l a dignité 
d'un temple . 

Les soc ié tés o n t les e n f a n t s qu'elles 
méritent . 

Ouvriers de la pensée e t d u travail , 
voulez-vous bâtir l'idéal de demain , 
croyez-moi — e t j e vous parle sérieuse-

3e Course : 2 av irons de pointe . Ju­
nior», 1.200 m. — 1. U.N. Lille, 5' 48" : 
2 S.R.S.N. Bruges , 5' 54" 1/5. 

Forfa i t de Boulogne , A m i e n s et Sa int -
Quent in . 

4e Course : 4 avirons de pointe, yole 
de mer. débutants , 1.200 m. — 1. U.N. 
Lille. 5' 48" /5 : 2. C.N. Audomarois . 
5 49" : 3. S. Dunkerquois , 5' 55" : 4. 
A St -Quent lnols , 6' 4 /5 ; 5. Boulogne 
Club. 6' 12" 3 5. 

Cet te course fut disputée e n deux m a n ­
ches . 

Se Course : Prix de la Ville de Lille, 
2 avirons de pointe . Seniors . 1.200 m. — 
1. S.R.S.N. Bruges , 5' 40" 2 /5 : 2. S.N. 
Gand . 5' 44" 4 /5 : 3. O A Calais . 5' 54" 
4 /5 ; 4. V. N. Lille, 6' 4 /5 ; 5. C.N. Tour­
nai. 6' 14". 

6e Course : 4 av irons de pointe , débu­
tants . 1.200 m. e n d e u x m a n c h e s . — 
1 C.A. Calais . 5' 33" 2 /5 ; 2. S.R.S.N 
Bruges. 5' 34" 1/5 : 3. S. Dunkerquoi 
(Dé lava i ) . 5' 36" 2 /5 : 4. E.N. Boulon-

naise, 6' 39" : 5. S.N. Amiens , 5' 43" 4 /5 : 
6 S. Dunkerquois (Declercq) , 5' 44" : 
7. A. St -Ouent ino is 6' 44" 2 /5 : 8. Bou­
logne Club. 5' 51" : 9. S.N. G a n d . 5' 
53" 2 /5 ; 10. C.N. Tournai . 5' 55" 1/5. 

Les autres concurrents , gênés , ne pu­
rent terminer la course. 

7e Course : 4 av irons de pointe , yoles 
de mer. scolaires. 1.200 m. — I. U.N. 
Lille (L.U.C.). 5' 52" 4 /5 ; 2. C.N. Audo­
marois , 6' 16". 

Forfa i t de Roubaix e t Lille. 
Se Course : 4 avirons de Jointe Juniors 

2.400 m., 4 virages. — 1. U.N. Lille, 11' 
19" 2 /5 : 2. A St -Quent inois . 11" 29" : 
3. O A . Calais , 11' 39" 4/5 . 

Boulogne Club, acc identé , doit aban­
donner. Forfa i t de St -Quent in , Amiens 
et E.N. Boulogne. 

9e Course : Périssoires, 2 partants . — 
U n des bateaux se t rouvant endommagé , 
la course e s t supprimée. 

10e Course : 4 avirons de pointe . Se ­
niors, prix de M. le Prés ident de la Ré­
publique. 2.400 m. — 1. Bou logne C . 
10' 59" 1/5 : 2. U.N. Lille, IV 12" : 
3 R.S.N. G a n d . 11' 13" 2 /5 ; 4. E.N. 
Amiens. 11' 23" 2 /5 . 

Forfa i t de E.N. Boulogne . 
Ile Course : 8 avirons de pointe , 1.000 

mètres . — 1. UJf. Lille : 2. S. Dunker­
quois. Forfa i t de Tournai . 

sique, un embryon d'Inst i tut commen­
çait a se développer à l 'Université de 
Lille. D a n s la Délie préface qu'il a biei: 
voulu écrire, en 1922, pour « l'Education 
physique a l'Ecole », M. Capra a rappelé 
avec bienveil lance les diverses étapes 
de ce t te évolution. Cet te plaquette , édi­
tée par les soins de la Sect ion d u Nord 
de la Ligue Française d'E. P. , cont ient 
les principales conférences hebdomadai ­
res qui furent données aux inst i tuteurs 
et Institutrices, aux é lèves-maitres et 
au< elèves-maitrtsses des écoles norma­
les. J e connais un médec in qui, d è s la 
dél ivrance de Lille, s'associa avec fol à 
cet te œuvre de régénération de ia race. 

Même, M. le Ministre de l 'Instruction 
publique se déclara tout disposé à se­
conder cet te intéressante ini t iat ive d u 
Directeur de l 'Enseignement Primaire 
d u Nord. A cet effet, il proposa bientôt 
de « transformer en Inst i tut d'Univer­
s i té l 'organisme qui existai t déjà à 
Lille ». 

L'Insitu! régional 
de l'Educaion Physique à Lille 

C'est de cet te manière appliquée que 
naquit , l 'un des premiers e n France , 
notre Inst i tut régional d'Education phy­
sique. 

« Les revendications du sens c o m m u n , 
l 'exemple de tentat ives particulières fi­
n issa ient par pénétrer dans des régions 
ou des h o m m e s âges furent beaucoup 
assis dans leur vie ». a dit M. Angellier. 
doyen de la Facul té des Lettres de Lille. 

S a n s doute , l'on peut, à l a i d e d'un 
manuel , composer une leçon de gymnas­
tique : (mise e n train, leçon propre­
m e n t dite , retour au calme», mai s tout 
cela tournera rapidement a la routine 
ennuyeuse , sera m a l exécute e t finale­
m e n t demeurera sans résultat, si le pro­
fesseur e t le médec in n e savent pas 
c o m m e n t tel mouvement agit sur telle 
ou tel le fonction, o u par quel méca­
n i sme physiologique un m o u v e m e n t se 
traduit par plus d'harmonie ou plus 

m e n t — soignez le corps de vos enfants , . d'équilibre d a n s l'économie, 
assurez-en la santé e t ia force. n faut que le professeur d'éducation. 

Que l 'organisation de l 'éducation phy- physique connaisse non seu lement la 
sique à l'Ecole reste pour vous u n sujet , t txhnique d e s o n métier, m a i s possède 
de préoccupation, si vous vous intéressez < les n o t i o n s scienti f iques générales d'où 
à l'avenir de la race ! dérive toute technique intel l igente, rai-

Au succès des thèses les plus justes , sonnable et utile. 
11 sonne d e s heures pjus o u m o i n s favo­
rables. 

Vers c e but. les Universités , c i tadel les 
de ra ison et de vérité, n'ont p a s cru dé­
choir, e n prenant la direct ion de cet te 
culture. A l'édifice e n voie de construc­
t ion, e l les o n t apporté, dè s l'aube, le ri-

Par bonheur, l e s ièc le que nous vivons j che tribut de leurs forces vives. Grande 
est le s ièc le d e l 'enfant. Chaque peuple | dame, la sc ience n'est point dedai-

Le siècle actuel est celui de l'enfant, 

se penche sur les berceaux pour es t imer 
la force d'expansion de sa puissance 
économique. 

P l u s spéc ia lement d a n s le Nord, e n 
raison d e la dens i t é de la populat ion, 
les inc idences sociales, commerc ia les e t 
industriel les d'une bonne s a n t é n e sau­
raient , s a n s danger , être méconnues . 

D a n s nos ruches ouvrières, les édiles, 
l es d ir igeants d e la Mine et de l'Usine 
e' les éducateurs , e n particulier, l'ont 
bien compris : l e s Init iatives, l e s dé­
vouements .ne s'y c o m p t e n t plus. 

SI ce t t e sagesse v ient d u s i l lon fla­
m a n d , qui pourrai t n o u s e n b lâmer ? 

Après les douloureuses a t t e in te s de 
l 'occupation e n n e m i e , la forte e t labo-

gneuse, c o m m e le proc lament parfois les 
humoristes . Pour se mêler au peuple, 
elle n'a pas à descendre d'une tour 
d'ivoire. C'est de plain pied qu'elle mar­
c h e vers les faibles. Douce, familière, 
elle se courbe avec bonté vers les deshé­
rités : e l le sa . t que la plus modeste dé­
couverte peut racheter une souffrance. 

S a n s doute , l 'Education physique n'est 
pas tout, e t quand l'individu acquiert 
« u n corps net e t dépouil lé », il lui reste 
encore a devenir un h o n n ê t e h o m m e , 
et s'il s e peut, Un h o m m e éclairé. Lors­
que la raison tr iomphe de l 'apathie, la 
vérité se m e t e n marche . 

Cette année , plus de deux c e n t s can­
d idats se son t inscrits au chef- l ieu de 

là-bas, d'un r y t h m e d'exercices physi ­
ques réguliers qui sont d e v e n u s un be­
soin de leur corps. 

U n e sa ine a l imentat ion , Dion préparée 
et d ispensrée c o m m e il convient , sat i s ­
fera les j eunes appét i t s , exagérés par 
la vie au grand air : l 'éducation a l imen­
taire' ne compose-t-el le pas un chap i tre 
important de l'éducation physique ? 

Hélas ! tout a une fin et le t e m p s 
v ient trop vite du retour au foyer. 

D è s la rentrée, les e n f a n t s déf i lent 

glace de la République, en face d u Pa­
lis de la Préfecture, sous les regards 

é m u s des parents et des Mécènes. Quel le 
fête !... surtout c.uand il ne pleut pas . 

On se reconnaît , on s'embrasse, on 
s'interpelle : la joie rayonne sur les 
joues bien ple ines et les visages hâlés . 

U n e larme vient, à la dérobée, perler 
sur les paupières des m a m a n s qui son t 
tout heureuses et f ières d'admirer leurs 
petits, en si bonne forme : peut-être 
pensent-el les a lors que « c e t t e c h i e n n e 
de vie (le mot est de M a d a m e de Sévi -
gné» a parfois du bon ». 

Vertu bienfaisante, la modest ie s'est 
chargée sans doute d'enseigner aux bra­
ves gens le véritable prix d e s b iens ut i ­
les à la vie. 

Et la solidarité, cet te douce cha leur 
du cœur, a laissé s'écouler d a n s le s a n g 
du prochain les meil leurs s t imulant s 
fonct ionnels : transfusion salutaire qui 
favorise la réalisation harmonieuse d e s 
plus belles espérances. 

Dr A. D E B E Y R E , 
Professeur à la Facul té de Médecine 

de Lille. 

WATER-POLO 

A Valenciennes : En championnat 
d'honneur de Water-Polo 

le P.C.V. a battu Amiens A.C. 
par 15 buts à 3 

L» amtvèaa (râla de natation orfranifi1 p.-^ 
la P C V qMi eut lieu dimanche aprésnilclt 
i la Piwin.' Municipale fut suivi par un 
public assez nombreux. 

Voici les résultats do sdiverses épreuves 
50 mètre» scolaire • 1. GulIIOU. 39 ». S/5: 

0 it. Wannepin. M s. 4 5 : 3. Anzil, «1 s 
L "érioux, 4.' s. 3'.", -, :>. Pliclion. 43 s, 

i .-> ; e. B.i i iri . r, i - -
100 mélret, noce libre débutants. — 1. 

Crombor, du C.Uib Nautique do Tournai, 1 in. 
M ». L Nef C. X. Tournai. 1 m. 33s. ; 3. 

r du P. C, V. 1 IU. i? s. 
100 mètre», n«K« libre (Junior»), _ I. Vall-

l'\ du P. C, V.. 1 m. : 9. .Vmquois, du P. A 
Y.. 1 ni. n s i -, : S. Liégeois. € . X. Tour­
nai, i m. '..> r. , -, . ,. Viste, r. S. Tournai, 

nage IdJr» (Senior»), — 1. Bou-
J. C. "_ en i m M s. ?,'.") : 
i r C. V . en 1 m. 16 ». ! ' i ; 
• t a C, X. Tournai, en 1 m. 

Plongeon». — 1 

I. P. C. V. î m. 49». î 
do Tournai, 2 m. 
An/11 ; .'. Rénaux du P. 

Match de wa|er?polo 
Nord, Division d'honnei 
Amiens Atbiétic par IS 

LA R E U N I O N D E D O U A I 

E n water-polo. Douai bat Dunkerque 
par 6 buts à 4 

Profitant de la venue à Douai des na­
geurs Dunkerquois. la société des 
« Francs Nageurs de Douai, avait orga­
nisé e n cet te ville, d imanche, â la piscine 
municipale , une fête de n a t a t i o n qui a 
obtenu beaucoup de sucres. 

effet. De nombreux amateurs , 
r S ^ r a ^ d u ' ^ r T ' D a r a l s s a i l meruteee i l 'Académie de Lille, e n vue d'obtenir le I s'étaient l a . t un plaisir de venir assister 
é S T s S Z ^ m ^ n T m ; éco l i er? - I b r e m é l émenta ire d'aptitude a l'ensei- \ aux luttes que se l ivrèrent tr i tons douai-
é c r i ? M ^ 1 ^ r £ c t e u r • eén 'ér^ C a ï r a ^ a l o r s W m e n t de l 'éducation physique. D a n s s iens et dunkerquois. 

— - I ^ p r e m i è r * partie du programme 
comprenait dif férentes épreuves, aux-

directeur' de"^'Enseignement P l a i r e du j l ^ ^ l ^ ^ F t . ^ l l ^ l ^ S f , ^ ', 
Nord — accusa ient u n retard marqué tout les futurs ins t i tuteurs et institutri-

dans , leur déve loppement physique et | ce^el£™ d™e«j'f v u j £ tadustriTeHet ' q u £ . » e s P " 1 - ^ l>»rt seul to dQBsJstoim Et puis, 
d u Nord j t d u Pas-de-Calais, Lille n o 
t a m m e n t , s e trouvent dotées d'un ser­
vice spécial d'E. P. avec directeur et 
professeurs diplômés. 

A Lil!t , c o m m e a Roubaix, une école 
n ô n Y ^ » ^ i » ^ f ^ n ^ C | n ^ H ' n n T v d s , i t ê | d e plein air, sous la survei l lance avisée 
d ' h ^ i è n l aorès la guerre les m é d e S n s d'un médec in compétent , anc ien chef de | mètres ,na<,e libre) 
n ' a v l l l n t trouvé: M %t" I n f a ï ï S T e x ï cl inique médicale infanti le , procure» force d o u x . 17 s 
minés , qu'un seul su je t sa in 

intel lectuel , â te l les ense ignes que l'en­
f a n t n o r m a l n'était p lus qu'une rare 
except ion. 

Et l'un d e s maî tres de notre Faculté , 
le professeur Calmette . de pousser l e cri 
d'alarme à l 'Académie de Médecine 

C o m m e n t f a l l a i H l réagir ? 
C o m m e n t rendre à c e s déf ic ients phy­

s iques l a s a n t é e t l a force perdues a la 
sui te de privat ions prolongées ? 

O n fit appel â la sc ience médica le et 
les volontaires d u b ien n e manquèrent 
pas . 

A vrai dire, l 'enfant apparaît c o m m e 
u n complexe souvent difficile à définir 
e t variable su ivant l 'âge o u les diverses 
périodes de sa vie. Les forces qui com­
m a n d e n t son act iv i té s e reconnaissent 
â leurs e f fe ts . Les u n e s son t fécondes : 
e l les construisent : les autres demeurent 
stériles ; e l les démol i s sent : réduction 
de l 'aptitude â l'effort, a trophie des fa­
cul tés d'initiative, m a n q u e de curiosité, 
perte d u goût a u travail , paresse enf in, 
les marquent d'un caractère indélébile. 

I l apparut nécessaire et indispensable 
d'avoir recours â la prat ique quot idienne 
et régulière des exercices physiques . 

Les exercices physiques à l'école 
U n e modif icat ion fu t introduite d a n s 

l'emploi d u t e m p s d e s écoles, a f in de ré­
server v ingt minutes par jour aux exer­
cices physiques, e n dehors des récréa­
t ions proprement dites . L e d é v o u e m e n t 
des éducateurs devai t faire le reste. Les 
bénéfices les p lus heureux n e tardèrent 
pas . d'ailleurs, à s'inscrire a u b i lan des 
réal isat ions. 

Encore fallait-il que les ma î t re s fus­
s e n t e u x - m ê m e s éclairés sur l e s métho ­
des à suivre. La quest ion é ta i t d'impor­
tance . 

U n e connai s sance suf f i sante e t vraie 
d e la psychologie e t de la physiologie 
e n f a n t i n e s pouvait seule const i tuer une 
base solide à ce t te restaurat ion des éner­
g ies : a u c u n e réforme sérieuse n'était 
susceptible d'aboutir si l'on n e formait 
d'abord u n personnel capabe de donner 
ce t ense ignement . Les véri tés sont 
c o m m e les fruits : e l les ne peuvent être 
cueill ies que bien mûres . 

Quelques a n n é e s avant la formation 
des centres rég ionaux d'éducation phy-

et instruct ion aux e n f a n t s chétifs . 
D e nombreux terrains de jeux o n t été 

a m é n a g é s d a n s les faubourgs, pour les 
vingt-deux mille e n f a n t s qui fréquentent, 
nos écoles. 

Les Colonies Scolaires 
Les ceuvres de colonies scolaires à la 

m e r et à l a c a m p a g n e ont pris, depuis 
la guerre, u n e ampleur, r iche de pro­
messes . 

Aux e n f a n t s des famil les nombreuses 
de nos « corons » et de nos « courettes » 
el les offrent, pendant l'été, le soleil, l'air 
et l a lumière a profusion. 

Pour la plus grande joie et la meil­
leure santé de la jeunesse ouvrière, 
l 'émigration est ivale des enfants mal in­
gres ou anémies s'accroit chaque année , 
grâce à la prévoyance de munic ipal i tés 
soucieuses de l'intérêt général. 

Aller e n vacances à Zuydcoote, â Ca-
miers, au bord de la mer, courir sur le 
sable, bondir â l'assaut des vagues, sau­
ter e n liberté dans l'air pur, quel rêve ! 
caressé par tous les pet i t s écoliers lil­
lois. 

Après un long séjour près de la 
grande bleue, emporter le souvenir de 
bonnes journées de jeu. d 'exul tat ion e t 
de joies physiques, quel les douces réa­
l i tés ! 

Avant le départ, médec ins et infirmiè­
res procèdent au triage des postulants , 
car parmi ces enfants , il faut faire un 
choix e t il faut aussi savoir les garder 
d'une cure marine intempest ive . Le cli­
mat vif des mers d u Nord, les coups de 
vent o n t parfois sur certa ins suje ts une 
action irritante : les c h a n g e m e n t s brus­
ques de température favorisent les 
poussées in f lammato ires : angines , amyg­
dalites, rhino-pharyngites , révei ls d'oti­
tes ou d'adénoidites . 

Enfin, voici le jour solennel d u dé-
et d ispensée c o m m e il convient , sat is-
ment , m u n i s de leur f iche physiologique 
tenue à Jour d'une façon minut ieuse . 
Attent ion qui n'apparaît pas négligea­
ble, l 'habitude leur sera encore donnée , 

Elle s'est traduite par les résultats 
suivants : 

Ire Course : Minimes et Cadets. 2H 
mètres (brossei. — 1. Bertoni 20 s. 1 /5; 
2 Robert Tatineloux. 23 s. 1/5. 

e Course : Minimes et Cadets. 25 
— 1. Marcel T a t i n -

Léon Capron, 
4 5. 

3e Course : Juniors. 50 mètres, brasse. 
— 1. Francis Coste, 41 s. 3 5 ; 2. Albert 
Davoine, 51 s. 3 5. 

4e Courue : Juniors. 400 mètres, naçe 
libre. — 1. Jolly, 7 m. 55 s. 4 /5 ; X 
Zaviega. 8 m. 23 s. 2 /5 . 

Se Course : exhibition lOD^mètres, dos 
crawlé. — Camil le Frère. 1 m. 25 s. 3 /5 . 

La seconde partie comportait la ren­
contre Dunkerque-Douai , m a t c h water-
polo et courses diverses entre les meil­
leurs nageurs des deux clubs. 

En voici les résultats : 
Water-polo. — Douai vainqueur de 

Dunkerque par 6 buts â 4 (Match comp­
tant pour le cluimpionnat du Nord). 

6e Course : 150 mètres relai 3 nages, 
entre Douai et Dunkerque : 1er Douai. 

7e Course : 150 mètres nage libre, 
entre Morel (Douai) et Hurez (Dunker­
que» : 1er Hurez. 

Le jury éta i t ainsi composé : MM. 
Vandenwièle . président ; De lchamp e t 
Capon. vice-président : chronométreur 
et starter, M. Vandcwale ; secrétaire, 
M. Allais. 

JEV DE PAUME 
LES J U N I O R S L I L L O I S SE S O N T 

Q U A L I F I É S P O U R L E C R A N D 
P R I X D * B R U Y N 

Les Juniors Lillois se sont qualifiés 
pour le Grand Prix D e Bruyn. après une 
ut te formidable contre H a u t m o n t qui 
pouvait prétendre â la victoire. Le bon 
millier de spectateurs qui ass ista à cette 
utte o n t été t e n u s er hale ine Jusqu'à la 
dernière balle et se sont retirés enthou­
s iasmés par la beauté et l'âpreté du Jeu 
fourni par les Juniors. L'arbitre, M. Ro­
sier, fut largement mis à contribution 
et s'er t ira bien. 

Voici les résultats techniques : 
Ire lutte : Hautmont bat Douai 8-39 

â 4-32 
2c lutte : Lille bat Douai 8 S 0. 
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LE MYSTERE 
— D E LA —— 

MAISON ROUGE 
G R A N D ROMAN D'AMOUR 

D ' I N T R I G U E S ET D'AVENTUREt: 

par Etienne MICHEL 
o • - • 

T R O I S I E M E P A R T I E 

LE FILS D'HARRY G0LDIE 

E h bien I s'écria Me Méridat, lorsque 
l e Jeune h o m m e l'eut achevé , 11 n e m e 
r e s t e plu» qu'à vous féliciter de tout mon 
c œ u r , m o n cher en fant . J a m a i s fortune 
n e sera tombée e n de plus loyales 
m a i n s l_. Vous al lez pouvoir entourer 
votre vieux père - car M. Verlaine est 
bien toujours d igne d e ce nom, puisqu'il 
vous a é levé et nourri e t qu'il a fait de 
v o u s l 'honnête garçon que vous ê te s -
d e tout le confortable qu'il mérite . Je ne 
par le pas d affect ion, car Je sais que vous 
l'adorez, plus que Jamais !.. J e vous as­
sure, mon petit Michel , que l'affaire ne 
v a pas traîner Vous ai les pouvoir bien­
t ô t passer à la ca i sse I... n m e tarde tant 
que vous soyez heureux 1 

— Heureux ' reprit le Jeune h o m m e 
d'un ton amer, J'en ferai autour de moi , 
c'est certain. Q u a n t â l'être moi -même, 
vous savez bien que c'est impossible. J e 
trouverai peut-être l 'apaisement e n sou­
lageant les malheureux , r a n i m a n t le 
feu d a n s les foyers détruits , e n créant d u 
bonheur là où il n'y e n a pas, e n le 
r a m e n a n t là o ù il s'était enfui . N'était-ce 
d'ailleurs pas le voeu de M. Goldie s i 
vous ne retrouviez pas s o n fils ? O n peut 
tant de choses avec d e l'or 1... Sauf gué­
rir u n pauvre coeur blessé. 

— Oui 1 .'e sa is Michel , qu'en recevant 
de M Goldie ce t te fortune immense , ce 
n'est pas vous seul qui hériterez, m a i s 
tous les malheureux, tous les pauvres, 
tous les désespérés. Aussi, c'est avec une 
Joie qui n'a d e comparable que le déplai­
sir que J'éprouvais à l'idée de livrer ce t te 
succession à ce Meyrieux. q ue Je vous 
remettra i - sous peu les mi l l ions de votre 
père naturel . Pensez-vous toujours par­
tir â Casa ? 

Le Jeune h o m m e poussa un soupir. 

— Oui. cer ta inement , répondit-u. n m e 
faut un dérivatif. Mais J'espère décider 
mon père à m'accompagner. Nous n'y 
ferons, d'ailleurs, qu'un s imple voyage. 
et nous en reviendrons tous les deux plus 
ca lmes . A notre retour. Je m'installerai 
dans la pet i te maison de Rochctal l lée , et 
IA aux côtés de mot vieux papa si bon. 
s) d igne , si honnête . Je travaillerai. . . 
j'écrirai e n le regardant tout doucement 
vieillir. 

t Et lorsque, le p lus tard possible, 
l'aurai clos s e s paupières , c o m m e Je ne 

pourrai p a s rester seul . Je voyagerai— Je 
deviendrai u n d e c e s r iches vagabonds 
qui parcourent le monde , de Bergen a 
Biskra, de Madère a u Caire, traînant 
avec leurs mi l l ions un Incurable ennui , 
et prouvant par leurs v i sages ravagés , 
par leur air taci turne, que la r ichesse ne 
d o n n e p a s « tout > le bonheur. Il e s t 
vrai que, moi, j 'aurai au moins i a sa­
t i s fact ion de l'avoir d o n n é aux autres. 

— Michel , écoutez-moi I répliqua le 
notaire dont l 'émotion faisait trembler 
la voix, vous parlez de la sol i tude e n 
h o m m e qui ne la connaî t pas. Vous ne 
savez pas ce que c'est que de rester seul 
durant toute une existence , de se rendre 
compte qu'on vieillit insensiblement , et 
de savoir qu'aucune m a i n o'epouse ou 
d'enfant ne vous fermera les yeux, quand 
vous serez parti pour le Voyage d'où 
vous ne reviendrez pas I - Je le sais , 
moi, e t Je m e permets de vous donner 
ce consei l . Mariez-vous, Michel... 

P a s m a i n t e n a n t , bien sur. votre c œ u r 
est encore un grand blessé, m a i s d a n s 
quelques années. . . . vous ê te s si j eune 1.... 
8 t s i . . Je vous le prédis.. Vous rencon­
trerez, sur le grand chemin de la vie, 
une jeune tille qui sera digne de d e v e n u 
votre femme.. Cela vous fait du cha­
grin, ce que Je vous dis ?.. Voyez-vous, 
mon petit , tous les ennuie , toutes les 
peines qui votif ont atteint n'ont pas 
seulement brise votre cœur , m a i s aussi 
le mien, par contre-coup. . Lorsque rien 
ne faisait supposer que ce t te petite sot te 
dn G e r m a i n e agirait avec vous c o m m e 
elle l'a fait . J'avais formé le projet de 

vous céder m o n étude, après votre m a ­
riage... Vous auriez pris m a place . - Vous 
auriez vécu ici, d a n s m o n appartement. . . 
Je vous aurais s eu lement d e m a n d é une 
place, une toute pet i te p lace a votre 
foyer, af in de n e pas vieillir e n solitaire... 
J'aurais été u n peu le grand-oncle de vos 
enfants . . . Le Dest in a bouleversé m e s 
plans, votre vie, la mienne— N'en par­
lons, p lus I 

Les deux h o m m e s demeurèrent s i len­
cieux quelques secondes s i grande é ta i t 
leur émot ion . 

Le premier, Michel se ressaisit , n s'a­
vança, la mair tendue, vers s o n anc i en 
patron. 

— Merci, Monsieur, lui dit-il, de la 
paternel le affect ion que vous m'avez tou­
jours portée J t ne sa i s ce que l'avenir m e 
réserve. Pour le m o m e n t . Je suis — vous 
l'avez deviné — trop écœuré pour son­
ger a fonder un foyer. Mais il e s t une 

'chose que je t i ens à vous dire, c'est que 
ie Jour o ù vou-- serez las d e travail ler, 
le Jour où votu vendrez votre étude, il 
y aura toujours, d~*u la pet i te maison 
de mon père, une place pour vous à no­
tre foyer Notre toit vous sera hospita 
liet Vous n'aurez qu'A venir, qu'à ou­
vrir la porte sanc frapper e t a nous dire, 
en entrant : • C'est mol I » pour que 
VOUF soyez reçu à bras ouverts . Mon père 
vous accueiller» c o m m e son frère e t moi 
c o m m e un granc1 e t cher ami . Puis-Je 
compter sur vous. Maître ? 

— Oui, m o n brave Michel ; e t d e tout 
cœur, merci t répondit s i m p l e m e n t le 
notaire. 

— Alors, a jouta l e Jeune h o m m e , dont 
le regard venait encore de se poser sur 
la lettre au Procureur de la République, 
puisque vous tenez t a n t â m e faire plai­
sir, vous n e pouvez pas m e refuser ce 
que je vous d e m a n d a i s tout à l'heure. 
Ne portez pas plainte . Monsieur- , à 
cause de Mimi 1 

Maître Méridat esquissa un geste de 
rés ignation, pri t la feuille, la déchira et 
e n Jeta les morceaux dans la balle à pa­
piers. 

— Qu'i ls a i l lent a u diable ! s'écria-t-11 
e n t e n d a n t les bras à Michel Verlaine. 
J'ai m o n véritable héritier, maintenant , 
et i ls ne se discute pas I 

Les deux h o m m e s s'étreignirent avec 
une af fec t ion touchante .e t Michel d o n n a 
rendez-vous a Me M é r i d a t ' d a n s le cou­
rant de la semaine . 

Le Jeune h e m m e se retrouva d a n s la 
rue, l e c œ u r léger, l 'âme sereine d e la 
première bonne act ion qu'il venai t de 
faire depuis qu'il savai t qu'il al lait être 
riche : sauver cel le qu'il a imai t encore, 
malgré tout, de la h o n t e e t d u déshon­
neur. 

Lorsqu'il eut déjeuné, il éprouva une 
nâte bizarre de revoir son père. H lui 
semblait que le vieillard l 'attendait avec 
mpat lence , l'appelait, m ê m e . 

S a n s vouloir attendre l'autobus, tl 
sauta d a n s le tramway d u Rond-Point et, 
d'un pas souple, prit la c coursière » 
qui escalade la m o n t a g n e e t tombe 
Juste sur Rocbetai l lée . 

Moins d'une heure p lus tard, Michel 
Verlaine apercevait , de l a crête d u m o n t , 

s o n agres te village, e n contre-bas, accro­
ché a la corniche de la route et toujours 
domine, e n plein X X e siècle c o m m e au 
XVIe , par s o n église e t s o n château . 
Mais aujourd'hui, d u c h â t e a u il ne res­
tait plus que les ruines. 

D u plus loin qu'il la vit, le jeune hom­
m e reconnut l a pet i te m a i s o n de s o n 
père. 

Q u a n d il e n franchi t le seuil, il fut 
tout é t o n n é de surprendre le vieil armu-
rir qui, accoudé â la fenêtre de la salle 
à manger , fumai t sa pipe e n regardant 
la vallée. 

Au bruit qu'il fit e n entrant , Jacques 
Verlaine s e retourna brusquement, et 
Michel fut interloque e n surprenant l'air 
sévère qui assombrissait le visage parche­
m i n é de son père. 

J a m a i s il n e lui avait vu cet air-là. 

— Quel le contrariété a donc eue m o n 
père ? se dit-il e n s'arrêtant, tout inter­
dit . 

— Bonjour ! lui cria-t-il joyeusement 
J e n'ai pas pu attendre l'autobus de c e 
soir... Je reviens de SalntrEUenne a pied 
pour m e retrouver plus vi te près de 
vous l 

— Bonjour, petit ! m a r m o n n a le vieil­
lard e n m â c h o n n a n t sa pipe. 

Michel ne put plus cacher s o n é tonne-
ment . 

— Qu'avez-vous, père ? lnterrogea-t-i l . 
Inquiet. Que s'est-il passé pendant m o n 
absence ? 

Jacques Verlaine hés i ta i t a répondre. 
On senta i t qu'il n e maîtr isa i t qu'avec 
pe ine la colère qui bouil lonnait e n l u t 

L a respiration était entrecoupée e t s e s 
yeux lançaient des éclairs. 

Il se décida cependant, d e v a n t l'air 
douloureusement surpris de son fils. 

Je viens, répondit-il d'une voix 
lente, comme s'il cherchait ses mots , Je 
viens de mettre à la porte un h o m m e qui 
a eu l'audace de franchir le seuil de m a 
maison ! 

— Qui donc ? interrogea Michel . 
— M. Ber théat ! 

C H A P I T R E X X V I I I 

LA M O R T QUI K O D t . . 

Claudius Ber théat franchit lentement, 
les épaules courbées, le seuil de la Mai­
son Rouge . O n aurait d i t qu'un Invisi­
ble fardeau l 'empêchait de marcher plus 
rapidement . 

D'une m a i n lasse, il tourna le loquet, 
entra e t referma avec précaution la 
porte d'entrée, e n s'efforcant de ne faire 
aucun bruit. 

— C'est toi, Glaudius ? demanda, d u 
premier é tage à voix presque basse, l a 
tante Sophie , e n se penchant dans l'é­
troite c a g e d'escalier 

— Oui c'est moi ! répondit sourde­
m e n t Berthéat . 

— T o u t seul I „ , , 
U n double soupir, exhalé e n m ê m e 

temps , rendit , plus éloquent que n'Im­
porte quelle parole, le désappointement 
des deux époux. 

— Comment ça va-t-iL là-haut I de ­
m a n d a timidement Claudine. 

U tuhrr«L 


